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R . M . AndréeLalibertéBourque,ilya 
un événement qui s'appelle Les têtes 
du Fleuve cet été à Québec. Peux-tu 
nous parler un peu de la façon dont tu 
as procédé pour monter cette exposi­
tion? Quelles en sont les caractéristi­
ques? Dans un premier temps 
comment est venue l'idée du projet? 

A . L . B . En juin 1983. Québec était dé­
jà en pleine ebullition par rapport aux 
célébrations de l'été 84. De mon bu­
reau à la Galerie, je pouvais voir toute 
cette mise en branle le long du fleuve: 
réfection des secteurs avoisinants, ou­
verture de nouveaux restaurants, bouti­
ques d'artisans, etc., et je me suis dit 
que les anistes devaient être de la fête. 
Alors m'est venue l'idée d'un événe­
ment spécial regroupant plusieurs dis­
ciplines autour des thèmes de l'air et de 
l'eau. 

R . M . L'idée de la thématique permet­
tait d'abord la multidisciplinarité. C'est 
pas comme partir avec l'idée d'un sym­
posium dans un secteur ou dans un 
autre. 

A . L . B . C'est justement ce qui m'exci­
tait au départ; envisager la possibilité 
de réunir autour d'une thématique spé­
cifique plusieurs anistes oeuvrant dans 
des disciplines différentes. 

R . M . En effet, je remarque au niveau 
de la sélection énormément de diver­
sité mais beaucoup d'interventions de 
type installation, est-ce que cela a été 
voulu? 

A . L . B . Nous avons reçu environ cent 
dix propositions en réponse à notre 
«affiche invitation». Contrairement à 
nos attentes, très peu de projets de 
performance et beaucoup d'installa­
tions intérieures ou extérieures, c'est 
ce qui explique l'importante représen­
tation de cette discipline. 

R . M . Combien y a-t-il de projets exté­
rieurs? 

A . L . B . Il y en a trois. Celui de Bill 
Vazan à Lévis, celui de Cyril Reade à la 
maison Pagé-Quircey, rue St-Pierre et 
celui de Lucienne Cornet à la maison 
Chevalier. 

R . M . Est-ce que tous ces projets ont 
été subventionnés par le Musée? 

A . L . B . Nous avons reçu beaucoup 
d'aide pour l'événement Les fêtes du 
lleuve. Des subventions spéciales 
nous ont été accordées parle ministère 
des Attaires culturelles, le Conseil des 
Ans du Canada, le Commissariat aux 
célébrations des fêtes du 450*". De 
plus, la compagnie Sony du Canada 
nous a gracieusement prêté tout l'équi­
pement audio-visuel nécessaire à la 
mise en place des installations vidéo. 

R . M . Est-ce que tu pourrais parler 
rapidement du projet Vazan? 

A . L . B . Bill Vazan présente une sculp­
ture environnementale de très grande 
envergure La dorsale Atlantique. Son 
projet rappelle un phénomène géologi­
que rattaché à la théorie de la dérive 
des continents. Une partie de la sculp­
ture est installée à Samt-Malo en 
France et l'autre dans le parc du Centre 
d'art de Lévis. 
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tf*S&* o 1) Installation de Louise Viger (détail) 
2) Installation de Michel Beaulac 
3) Installation de Pierre Landry et Jean-Yves Leblanc 
4) Installation de Hélène Rochette (détail) 
5) Installation de Stacey Spiegel 
6) «Cascades» de Richard Martel 
7) «La dorsale atlantique», sculpture environnementale de Bill Vazan, Levis 
Québec. 
8) «La dorsale atlantique», sculpture environnementale de Bill Vazan, Saint 
Malo, France. 
9) Sculpture célébration de Hannah Franklin 
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R . M . Et l'installation de Cyril Reade? 

A . L . B . Cyril Reade a réalisé une ins­
tallation intégrée au côté sud de la mai­
son Pagé-Quircey située rue St-Pierre 
face au fleuve. Sa structure d'alumi­
nium anodisé montée sur lattes reflète 
l'environnement immédiat. Le deux im­
menses triangles "miroirs- font réfé­
rence à l'idée de vagues, de voilures. 
Cette installation sera démontée à la fin 
du mois d'août. 

R . M . Donc, il y a ces projets exté­
rieurs et il y a aussi des projets à l'inté­
rieur de la Galerie. Ceux-ci sont des 
projets de courte durée. 

A . L . B . Oui, je dois dire que le rythme 
est assez rapide. Deux ou trois exposi­
tions à toutes les deux semaines et de­
mie, ça demande une bonne planifica­
tion et un excellent support technique. 

R . M . Ça se termine le 23 septembre. 
Est-ce qu'il y aura une publication? 

A . L . B . Il y aura un dossier complet 
car l'événement a été très bien docu­
menté. 

R . M . Est-ce qu'un événement de ce 
type pourrait être repris? Je pense que 
l'expérience vaudrait d'être faite avec 
une thématique d'hiver? 

A . L . B . Certainement, le projet m'a 
emballée. Cela a été une expérience 
extrêmement enrichissante à tous les 
points de vue. Je pense déjà à un autre 
projet qui aurait la même structure de 
fonctionnement car chacune des 
étapes a été bien réussie. 

R . M . Vous avez eu 110 projets et 
combien en avez-vous sélectionnés? 

A . L . B . Seize. 

R . M . Des gens de Québec et de l'ex­
térieur? 

A . L . B . Oui des anistes de Québec. 
Montréal, Toronto, Ottawa et une im­
portante participation au niveau de la 
vidéo, d'artistes américains. 

R . M . Vous avez lait une sélection de 
bandes vidéo? 

A . L . B . Oui, deux recherchâtes, 
Nicole Giguère et Françoise Dugré, ont 
travaillé à l'élaboration de la program­
mation en grande partie à New York, au 
centre «The Kitchen» et chez «Elec­
tronic Art Intermix». 

R . M . Qu'est-il advenu du projet de 
Jean-Claude Saint-Hilaire? 

A . L . B . Malheureusement, Jean-
Claude St-Hilaire n'a pu obtenir la 
permission de taire son projet sur le site 
désigné. 

R . M . Comment a été perçu l'événe­
ment par les gens avec qui tu tra­
vailles? 

A . L . B . Très bien je crois. 

R . M . Shigeko Kubota devait faire 
partie de l'événement, peux-tu nous 
dire pourquoi nous ne l'avons pas vue? 

A . L . B . Nous avons invité Shigeko 
Kubota à présenter sa superbe installa­
tion vidéo «River» à la galerie. Elle a 
accepté mais peu de temps après, un 
Musée d'Amsterdam lui a demandé de 
l'exposer au même moment. Alors elle 
a choisi la Hollande plutôt que le 
Québec. 

R . M . On a remarqué une très bonne 
couverture de presse, je pense qu'il y a 
eu également pas mal de gens qui ont 
visité les expositions' 

A . L . B . Énormément. 

R . M . Comment le public réagit-il? 

A . L . B . Très favorablement même si 
le public d'été est un public plus touris­
tique, moins sensibilisé à l'art actuel. 
Mais l'attrait particulier et la diversité 
des propositions ont suscité beaucoup 
d'intérêt et de commentaires positifs. 

R . M . Ça veut dire qu'il serait impor­
tant aussi que dans le futur il se réalise 
d'autres projets de ce genre. 

A . L . B . Bien sûr. 

R . M . Peut-être en utilisant d'autres 
espaces extérieurs vacants dans la 
ville de Québec. 

A . L . B . Oui. Les sites seront peut-être 
moins difficiles à trouver une lois les 
fêtes de 84 terminées. Ça a été la pani­
que cette année. Nous n'avons pu 
accepter certains projets extérieurs 
en raison de cette mainmise sur les 
espaces extérieurs par les divers 
organismes. 
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